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LE PARTI SOCIALISTE SUISSE DES ANNEES 20
Ä LA CROISEE DES CHEMINS

Par Pierre Jeanneret

Une double problematique

L'expression «les annees 20» signifie-t-elle quelque chose pour l'histoire du Parti
socialiste suisse? Les «annees 20» forment-elles, dans la duree, un espace qui aurait
sa specificite? Y peut-on degager une unite de doctrine et d'action, et si oui,
Iaquelle? Si non - ce que nous croyons - quand se situe le veritable clivage?
Convient-il de rediscuter la periodisation traditionnelle de l'histoire du PSS? La
perspective sera ici chronologique.

Marginalite ou integration? Ou encore - ce que nous croyons - coexistence de ces
deux modes de relation ä la societe dominante? Le probleme etant pose au niveau de
la perception du parti par lui-meme, comme de celle des autres. Au niveau du verbe
comme de la praxis. La perspective sera lä politique et sociologique.

Voilä pour nos deux hypotheses liminaires.
Mais peut-on pretendre ä un bilan-panorama du PSS dans les annees 20 sans

evoquer l'antimilitarisme autrement que succinctement, comme nous le ferons?
Sans analyser Pattitude du parti envers la SDN, qui est de refus d'abord, puis de

foi en l'institution genevoise?
Sans proceder ä une veritable etude de presse?
Sans aller chercher, derriere les anathemes reciproques que l'on se jette au sommet,

les aecords locaux («Einheitsfront von unten») entre socialistes et communistes?

Sans evoquer la relation ambigue avec l'Union sovietique, ses contradictions,
comme en cette annee 1924 oü le parti rend un hommage dithyrambique ä Lenine
defunt et exclut Jeanneret-Minkine pour «bolchevisme»?

Sans mentionner au moins quelques lüttes concretes: loi Häberlin, motion Abt,
initiative sur la fortune, AVS, etc.?

Sans etudier le rapport aux syndicats?
La liste serait longue, des themes de reflexion possibles!
Reste ouvert aussi le vaste champ des situations locales, oü les lacunes sont com-

blees peu ä peu par des monographies souvent de valeur.
II convenait de fixer les limites de cette breve etude.

Quelques aspects quantitatifs

En 1890, le tout jeune Parti socialiste suisse compte quelques milliers de membres.

En 1911 ils sont plus de 11 000. Des 1913, nous constatons une subite augmentation.

Radicalisation apres 1915, misere engendree par la mobilisation, scandale
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des «profiteurs de guerre», espoirs nes de Fevrier et d'Octobre en Russie: les effectifs

gonflent. Avec 1919, l'introduction de la proportionnelle et le bond socialiste au
Conseil national, le PSS devient un parti oü l'on fait carriere. Places offertes dans
les administrations, tendance ä voler au secours de la victoire? Le fait est lä: en

1920, ä Paube de la decennie que nous considerons, le Parti socialiste suisse atteint
un sommet, avec 53 910 adherents (dont plus de 26 000 concentres dans les cantons
de Berne et de Zürich)1.

Or la decennie 1920-1930 presente d'abord une courbe descendante: phase 1921 ä

1925, oü tout le mouvement ouvrier europeen est sur la defensive2, avec chute des

effectifs en 1921 et 1922, puis descente plus lente. La chute est due ä la crise economique

de Papres-guerre, ä la compression des depenses, au chömage, au decourage-
ment qui l'accompagne. Ainsi la vente des estampilles (sur Iaquelle reposent les

statistiques du parti) «ne marche pas tres fort», comme le constate, desabuse, un membre

du Comite cantonal vaudois3. Elle est due aussi - mais pour une part qu'il ne
faut point exagerer - ä la scission4. Cette scission, avec le debat en deux phases (1919
et 1921) sur l'entree dans la IIIe Internationale, sur les 21 conditions, a ete traitee de

maniere exhaustive. II n'est pas necessaire d'y revenir ici. Nous faisons en passant
quelques suggestions bibliographiques5.

Phase de reprise que les annees 1925-1930, oü le parti ne recupere cependant pas
le nombre d'adherents de 1920. II faudra attendre pour cela 1932 puis les annees 506.

Une deuxieme courbe nous montre la force croissante de Pelectorat socialiste.
Ainsi, en 1922, il represente 23,3% (43 mandats au Conseil national), en 1925

25,8°7o (49 mandats). Des 1928 le parti a 50 mandats au Conseil national. II est
devenu et restera le plus important parti suisse par le nombre de ses electeurs, malgre

une certaine Stagnation7.
En resume: apres une crise passagere liee, on l'a vu, ä la scission et ä la crise

economique, le bilan quantitatif et Pimpact electoral sont, pour le PSS des annees 20,
positifs. Ces donnees etayent en outre notre premiere hypothese: le tournant decisif
semble bien se situer entre 1923 et 1925.

1 Poids demographique des sections de Berne et Zürich, mais aussi poids financier. Voir:
SPS - Geschäftsbericht pro 1926, p. 40 (desormais Geschäftsbericht, abrege G.B.).

2 «Die politische und wirtschaftliche Reaktion ...» - «Die reaktionäre Welle, die unser Land
überflutete ...» Un constat in: SPS - G. B. für 1921 u. 1922, p. 1.

3 Proces-verbal du Comite cantonal du PSV, 22 aoüt 1921 (Archives du PSV). Dans le
meme sens: SPS - G. B. pro 1922, p. 1.

4 Pour l'evaluation des pertes en effectifs du PSS liees ä la scission, voir: Mauro Cerutti,
«La greve generale et la scission dans le Parti socialiste en Suisse et ä Geneve», art. in:
Voix Ouvriere, 3 et 4 juin 1977.

5 Sur la scission, on lira par exemple: Benno Hardmeier, Geschichte der sozialdemokratischen

Ideen in der Schweiz (1920-1945), Verlag P. G. Keller, Winterthur, 1957, pp. 20-24.
- Jules Humbert-Droz, Mes Memoires, t. I. Mon evolution du tolstoisme au communisme,

La Baconniere, Neuchätel, 1969, pp. 289-413. - Christian Voigt, Robert Grimm,
Kämpfer, Arbeiterführer, Parlamentarier. Eine politische Biografie, Zytglogge Verlag,
Bern, 1980, pp. 202-212. - Alain Campiotti, «Soixante bougies rouges», art. in: 24 Heures,

7-8 mars 1981. - Cette liste est loin d'etre exhaustive. Tous les ouvrages sur le PSS (et
les biographies) consacrent quelques pages ä la scission. Pour un survol des evenements:
Pierre Jeanneret, Histoire du Parti socialiste vaudois, ed. PSV, Lausanne, 1982,

pp.10-12.
6 On trouvera en annexe une statistique du nombre d'adherents pour 1920-1930 et les resultats

electoraux (Conseil national) du PSS 1919-1928.
7 Pour ces donnees quantitatives, voir: Francois Masnata, Le Parti socialiste et la tradition

democratique en Suisse, La Baconniere, Neuchätel, 1963, chap. 1.
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Les mouvements au sein du Comite directeur (la plus haute instance du parti)
n'infirment pas ces propos. Nous en avons etudie la composition, teile qu'elle
apparait dans les Rapports de gestion annuels (Geschäftsberichte). Si les changements

sont relativement nombreux entre 1918 et 1921, revelant la crise d'identite
profonde du parti (departs de Platten et de Rosa Bloch notamment), la stabilite est
tres nette de 1925 ä 1929, ä une seule exception pres8.

A un niveau plus subjeetif - et on sait la prudence avec Iaquelle il convient de traiter

pareilles donnees - nous avons ete frappe par la difference de ton, de style dans
ces syntheses que sont les Introductions aux Rapports de gestion annuels. Crispa-
tion, insistance sur les conflits internes («Parteikrise», «die internen Parteikämpfe»,

etc.), mise en evidence du combat defensif de la classe ouvriere contre la reaction

etatique et patronale fönt place, des 1923-24, ä un ton plus serein, plus «sachlich»,

voire triomphaliste: «Wir dringen immer weiter vor in der Ära der Verwirklichungen

und der Politik des Aufbaues»9.

Lignes politiques et tendances

Quelles sont les lignes politiques dans le parti, au sortir de sa crise interne, apres la
clarification (partielle cependant) operee par la scission? Hardmeier10 distingue
clairement une droite (dont le vieux Greulich; les pacifistes «integraux», c'est-ä-dire ne
liant pas organiquement le combat antimilitariste ä la lutte anticapitaliste, Naine et
Graber); une gauche, deeimee par les departs de Platten, Münzenberg, Welti,
Brupbacher, en un mot le groupe que l'on englobe dans l'expression
«Linksradikalismus»11 et le Neuchätelois Humbert-Droz. Un centre, avec Robert
Grimm comme figure de proue.

L'originalite des cantons romands reside dans le fait que la gauche reste ä l'interieur

du Parti socialiste. Les departs sont en nombre infime. Des 1922, avec la
fondation du quotidien Le Travail, s'affirme ä Geneve une «ligne Nicole»: Situation
lourde de conflits dans les annees 3012. «Le PSG - ecrit Michel Rey - vit ä la limite
du socialisme suisse»13.

Pendant les annees 20, la droite perd son influence: Greulich meurt en novembre
1925 (patriarche venere, il n'avait plus d'audience dans le parti); Naine en decembre
1926, apres une quasi dissidence14. Le Grütliverein est dissous en novembre 1925,

8 Les membres du Comite directeur pour les annees 1925-29 sont: Ernst Reinhard, Pres.;
Ernst Bütikofer; Constant Frey; Robert Grimm; Albertine Hänny; Konrad Ilg; Fritz Marbach

(remplace en 1928 par Camille Guggenheim); Charles Schürch; Hans Vogl; Harald
Woker; Thekla Wollermann; auxquels il convient d'ajouter les deux secretaires du PSS:
Paul E. Graber et August Huggler.

9 SPS - G. B. pro 1928, p. 1.
10 Benno Hardmeier, op, cit., p. 14.
11 Hans-Ulrich Jost, Linksradikalismus in der deutschen Schweiz 1914-1918, Stämpfli,

Bern, 1973, et Die Altkommunisten. Linksradikalismus und Sozialismus in der Schweiz
1919-1921, Huber, Frauenfeld, 1977.

12 Tous conflits qui sont dejä en germe dans les annees 20 et que Nicole evoque dans saLettre
ouverte ä mes amis socialistes suisses, Geneve, septembre 1942.

13 Michel Rey, Geneve 1930-1933. La Revolution de Leon Nicole, ed. Peter Lang, Berne,
Francfort s/Main, Las Vegas, Publications Universitaires Europeennes (sans date).

14 Sur Charles Naine et sa place dans les annees 20, voir: Rudolf Martin Hogger, Charles
Naine, 1874-1926. Eine politische Biographie, Juris Druck & Verlag, Zürich, 1966. - Deux
brefs portraits de Naine et Greulich in: Pierre Jeanneret, Dix grandes figures du socialisme

suisse, ed. PSV, Lausanne 1983.
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ses sections entrent en bloc dans le Parti socialiste, ne formant donc plus un groupe
autonome mais augmentant, par ses mille unites environ, le poids des reformistes.

Le centre s'impose, avec Robert Grimm comme leader de plus en plus inconteste
dans la deuxieme moitie de la decennie".

Droite, gauche, centre: encore faudrait-il definir, selon des criteres rigoureux, le

champ semantique que ces vocables recouvrent.

Programme revolutionnaire et praxis reformiste

Le centre s'impose, mais le programme de 192016 apparait comme une victoire,
verbale en tout cas, de la gauche. Ce programme, le plus revolutionnaire, le plus
marxiste de l'histoire du PSS, fut vote par ceux-lä memes qui venaient de refuser
l'adhesion ä la IIIe Internationale. II insiste particulierement sur la lutte des classes,
ce qui est comprehensible en ces annees d'immediat apres-guerre marquees par la
crise et de tres dures confrontations sociales. Le programme de 1920 date nettement
d'une epoque de «grandes ülusions» oü la fin du Systeme capitaliste parait inelucta-
ble, quand bien meme le reflux revolutionnaire est alors partout evident: ainsi, il
n'est meme pas besoin de faire la revolution et d'user de la violence insurrection-
nelle, puisque le capitalisme va logiquement vers sa propre chute.

Quelques exemples illustreront l'usage presque scolaire que l'on y fait de la
terminologie marxiste orthodoxe:

«La dissociation des travailleurs et des moyens de produetion A mesure que
sont asservies les forces de la matiere, qu'augmente la productivite du travail
humain par 1'amelioration des machines» - Le programme evoque les contradictions

internes du capitalisme et «l'accroissement du Proletariat qui en resulte» - «La
classe possedante ne domine plus les moyens de produetion». C'est l'apprenti sor-
cier du Manifeste.

On trouve dans le programme de 1920 des theses et une formulation plus
specifiquement leninistes: «Le colossal developpement des forces capitalistes de produetion

vers la fin du XIXe siecle depasse le cadre des frontieres nationales et entratne
la bourgeoisie des grandes puissances ä des lüttes de concurrence pour la conquete
de debouches et de colonies, lüttes qui atteignirent leur apogee pendant la guerre
mondiale imperialiste»17.

Theses qui fönt bon voisinage avec des propos du plus pur idealisme, oü la societe
socialiste future apparait dans les ors d'une Revelation baroque: «Alors seulement
le peuple tout entier pourra s'elever vers les plus hauts sommets de la civilisation.»
Ou encore: «Le regime socialiste suscitera chez tous les hommes la recherche du
bien, du beau et du vrai.» Le moralisme des «socialismes utopiques» et le message
chretien n'ont pas ete oublies!

15 Sur Grimm et son poids politique immense dans le PSS des annees 20 et 30: Christian
Voigt, op. cit. - Une rapide evocation du personnage in: Pierre Jeanneret, op. cit.

16 Pour situer le programme de 1920 dans l'evolution doctrinale du PSS (programmes de
1888, 1904, 1920, 1935 et 1959), voir: Francois Masnata, op. cit., pp. 107-113. - Erich
Grüner, Die Parteien in der Schweiz, Francke Verlag (coli. Helvetia Politica, Series B,
Vol. IV), Berne, 1969, pp. 126-145. - Benno Hardmeier, op. cit., pp. 24-36. - Christian
Voigt, op. cit., pp. 214-217. - Rudolf Hogger, op. cit., pp. 181-184. - Une breve
synthese: Pierre Jeanneret, «Les programmes du Parti socialiste suisse (1888-1959)»,
art. in: Tribune socialiste vaudoise No 139, 5 juillet 1982.

17 Cf. V. I. Lenine, L'imperialisme, Stade supreme du capitalisme, 1917.
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Le point le plus discute de ce programme fut la «dictature du Proletariat», these
avancee par Marx et Engels, dont ils voyaient la concretisation dans le gouvernement

revolutionnaire de la Commune de Paris. These surtout mise en avant par
Lenine, qui en avait fait un postulat central de sa theorie de l'Etat18. Äprement
debattue, eile est adoptee au Comite central par une courte majorite de 20 voix
contre 18.

Naine, clairement oppose ä cette these, souleve la contradiction avec le refus
d'entrer dans la IIIe Internationale, et s'ecrie en une langue imagee: «Vous avez
rejete la dictature ä la sauce tartare, il s'agit de savoir si vous allez accepter la dictature

du Proletariat ä la sauce occidentale ou simplement ä la sauce bernoise»".
Bringolf a reconnu ulterieurement que le probleme restait de l'ordre du concept

abstrait: «Wie blieben Anhänger der Diktatur des Proletariats, obwohl ich offen
zugebe, dass wir eigentlich keine konkrete Vorstellung von der Lösung dieser
gesellschaftlichen und politischen Probleme hatten»20.

De toute maniere, ce programme de 1920, point supreme de la radicalisation
observee au congres d'Aarau de 1915, avec son verbalisme revolutionnaire, apparait
bien comme une concession globale ä la gauche du parti, apres le refus d'entrer dans
la IIIe-Internationale, et pour freiner le rythme des departs. II faut neanmoins tenir
compte d'un autre facteur: les socialistes, les «rouges» inspirent, depuis la greve
generale, la haine et la crainte. Exclus presque partout des executifs, rejetes, ils ont
tendance ä se confiner eux-memes dans un ghetto, y compris sur le plan discursif.
Nous reviendrons sur ce processus d'auto-marginalisation politique, economique et
culturel.

Defacto, ä cette Phraseologie revolutionnaire s'oppose dans les annees 20 dejä,
une politique concrete de plus en plus reformiste. Le Kämpfer communiste ne s'y
trompe pas, qui ecrit: «das revolutionär verbrämte Programm des Jahres 1920, jene
schamhafte Maskierung der von allem Anfang an unvermeidlichen Rückkehr zu den
Ministersozialisten und Sozialpatrioten der 2. Internationale»21

Par ailleurs notre analyse rejoint celle d'Eduard Joos: «Die <Diktatur des
Proletariats) war ein Kampfruf, ein Schlagwort, eine Wahlparole, die von den
politischen Gegnern dankbar aufgenommen und als Abschreckungsmittel gegen die
Linksparteien verwendet wurde»22. En effet, ce chapitre sur la dictature du Proletariat

s'averera dangereux. II n'est pas objectivement menacant pour la bourgeoisie
(car inapplicable dans le rapport des forces des annees 20 et sans risque d'etre applique

dans la pratique reformiste qui est celle du PSS). Mais subjectivement, il engen-
dre une reaction de peur, et la peur rend mechant! Que l'on songe aux actions des
maximalistes italiens de Pete chaud 1920 (qui jeterent la bourgeoisie dans les bras du
fascisme) ou, plus avant dans l'histoire, aux insurrections antibonapartistes de 1851
dans le Midi de la France (qui rallierent ä Louis-Napoleon, president-putschiste, les
possedants apeures23. Les unes et les autres fournirent par avance ä la repression sa

18 Cf. V. I. Lenine, L'Etat et la Revolution, 1918.
19 Protocole du congres du PSS, Berne 10-12 decembre 1920, p. 182.
20 Cite par Eduard Joos, Parteien und Presse im Kanton Schaffhausen, Schaff. Beiträge zur

Geschichte, hrsg. vom Historischen Verein des Kantons Schaffhausen, 1975, p. 397.
21 Der Kämpfer, ler octobre 1924. Titre de l'article: «Die Masken sind gefallen».
22 Eduard Joos, op. cit., p. 398.
23 These magistralement defendue par Maurice Agulhon, 1848 ou l'apprentissage de la

republique (Nouvelle histoire de la France contemporaine, vol. 8), Seuil Histoire No 108,
Paris, 1973.
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meilleure justification. Ainsi - et sur le mode mineur - le Parti socialiste suisse

payera pour ce qu'il dit, non pour ce qu'il fait.

La lutte pour la representation proportionnelle et les relations du PSS

avec les milieux paysans

Peut-etre sera-t-on surpris de ce rapprochement. II n'est pas fortuit. Les deux
formations politiques ont ete les grandes beneficiaires de l'introduction de la R.P. au
Conseil national.

Reclamee depuis le debut du siecle, obtenue en 1918 sur le plan federal, eile est

encore ä conquerir dans maints cantons. Si le Tessin l'a dejä en 1890, Geneve en
1892 ou Zürich en 1916, etc., le canton de Vaud ne verra les premieres elections ä la
proportionnelle qu'en 1948. D'oü la constance de la lutte pour la R.P. dans ce canton

ä travers les annees 20 et au-delä. Or la lutte n'a de chances de succes (vu la
toute-puissance radicale) qu'avec l'appui d'autres formations politiques. L'element
original, c'est l'alliance de facto avec les agrariens et l'ouverture au monde paysan.
Pour comprendre la portee de ce rapprochement (ephemere d'ailleurs, car le PSS

n'a toujours pas trouve une veritable audience dans les milieux paysans), il faut se

souvenir de leurs relations souvent conflictuelles: troupes paysannes lucernoises que
l'on envoie mater la greve generale ä Zürich, «cosaques du Jorat» prets ä charger la
foule ouvriere urbaine dans les rues de Lausanne prealablement sablees Des 1922,
Jeanneret-Minkine evoque la necessite d'une alliance avec les milieux paysans24. Le
rapprochement sera tres particulierement l'oeuvre de Grimm25. Rapprochement certes

facilite par l'evolution doctrinale du PSS. Alors que le programme de 1920 visait
au «transfert des moyens de produetion de la propriete privee ä la propriete
sociale», un revirement s'opere en 1928: «In Übereinstimmung mit dem Parteiprogramm

anerkennt die Sozialdemokratische Partei der Schweiz die Notwendigkeit
des bäuerlichen Einzelbetriebes und des bäuerlichen Arbeitseigentums»26.

A ce meme congres de Zürich (1928), Robert Grimm fait un expose magistral sur
la Situation paysanne en Suisse, demontrant que les conditions economiques objee-
tives - ä defaut des mentahtes, plus lentes ä evoluer - rapprochent la classe ouvriere
des petits paysans endettes27.

Le Parti socialiste n'entend cependant pas defendre la paysannerie suisse par une
politique de droits de douane eleves et de prix du ble prejudiciables aux consommateurs

de la classe proletarienne dont il se veut le champion28. Parti ouvrier? Ou parti

24 Cf. proces-verbal de la seance du Comite cantonal du PSV, 16 juin 1922 (Archives du
PSV).

25 Ce n'est pas par hasard (meme si les dates de naissance eoineidaient: 1881) que le Bernis¬
ches Historisches Museum a consacre une exposition tres remarquee ä deux personnalites
«en parallele»: Robert Grimm et le conseiller federal agrarien Rudolf Minger.

26 Protokoll des Parteitags der SPS 1928, p. 177.
27 Protokoll des Parteitags der SPS 1928, pp. 105-106. - Nicole lui-meme insiste sur le «droit

de propriete» de la petite et moyenne paysannerie (p. 112).
Erich Grüner (in: Die Parteien in der Schweiz.) aecorde une grande importance ä l'annee
1926 (unite d'action entre socialistes et agrariens lors de la votation federale sur le monopole

des cereales). Cette date marque, ä ses yeux, l'abandon de la politique de lutte des
classes et la premiere phase de la reintegration du PSS dans la demoeratie suisse. Nous
allons, quant ä nous, plus loin encore et remontons, on l'a vu, ä 1923-24.

28 «Zur Agrarfrage, Entwurf Grimm-Huggler», in: SPS - G. B. für 1928, p. 13.
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populaire au sens large? II n'est pas aise, on le voit, de concilier ces deux aspirations.

Vers le parti de masse et le rassemblement populaire

En bref, cette evolution de la politique agraire est significative de l'evolution
generale du PSS. Cas d'ecole, eile meritait qu'on s'y attardät. Parti de classe prole-
tarien en 1920, le PSS devient un parti de masse, un vaste rassemblement populaire,
these consacree (et non elaboree) de maniere eclatante dans le programme de 1935:
le Parti socialiste vise ä «instaurer une veritable communaute nationale», c'est-ä-
dire ä «rassembler toutes les couches sociales exploitees - les ouvriers manuels aussi
bien qu'intellectuels, les paysans comme les artisans - pour en faire une communaute

d'action et de lutte contre la misere economique et pour la liberation du joug
et de la servitude capitalistes Le Parti socialiste reconnait formellement la
propriete comme legitime, en tant qu'instrument du travail, en repousse la sociali-
sation»29.

La comparaison des textes de 1928 et de 1935 est, on le voit, eloquente. Sur cette
question comme sur d'autres, les annees 20 preparent au «revirement» du
Programme de 1935. Revirement qui n'en est donc pas un (sauf sur le point essentiel de
l'acceptation de la defense nationale). Programme en lequel nous voyons plutot
Penonce formel d'une politique dejä mise en pratique.

Le PSS parti gouvernemental?

Marginalite ou integration? Un aspect important de cette problematique: la
participation aux executifs.

II faut distinguer le probleme de la participation tel qu'il se pose au niveau federal
et au niveau cantonal ou communal.

Sur le plan federal, le debat de fond (amene par l'election partielle au Conseil
federal) a lieu en 1929. Nous y reviendrons. Observons la moderation du PSS: il ne
revendique que l'un des deux sieges ä repourvoir, il renonce ä presenter le «dangereux»

Robert Grimm, ce «general de la greve» qui «voulait, en novembre 1918, jeter
la torche du bolchevisme dans la maison federale.»! C'est du moins l'opinion de la
Neue Zürcher Zeitung™. Les socialistes proposent Emil Klöti, Stadtpräsident de
Zürich, plus rassurant. Cette moderation (ou cette timidite) ne paie pas: la majorite
bourgeoise de l'Assemblee federale refuse l'entree d'un «rouge» au milieu des sept
sages. Elle a beau jeu d'invoquer le programme de 1920, ce programme de lutte des
classes qui sert de repoussoir et d'epouvantail, plus precisement l'antimilitarisme
absolu et visceral des socialistes. Sur ce seul point, en effet, de l'antimilitarisme et
du pacifisme, la fidelite au programme de 1920 est encore intacte. Quant au refus de
la «demoeratie bourgeoise», Nobs n'ecrit-il pas, debut novembre 29, dans la Rote
Revue: «Nein, unsere Sozialdemokratische Partei rangiert nicht unter den Feinden
der Demokratie [allusion evidente au fascisme. P. J.], denn das wäre ihr eigener
Untergang»?31.

29 Programme du PSS, vote au congres des 26 et 27 janvier 1935 ä Lucerne, partie II.
30 7VZZ, 7 decembre 1926, citee par Christian Voigt, op. cit.
31 Ernst Nobs, «Antidemokratische Kräfte in der schweizerischen Politik», art. in: Rote

Revue, 8. Jg., 1928/29, Heft 5, p. 154.
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Les arguments contradictoires du debat au sein du parti n'ont guere change
depuis 1929: cette participation est jugee «realiste», efficace (ä travers un conseiller
federal socialiste, c'est le «monde ouvrier» qui entrerait ä l'executif); eile permet-
trait de realiser concretement certaines revendications comme elles l'ont ete dans les

experiences cantonales ou communales. «Penetration» des struetures politiques
bourgeoises; on parlerait aujourd'hui d'«entrisme».

Les adversaires evoquent le risque d'embourgeoisement du parti; la collegialite
gouvernementale ferait assumer aux socialistes, otages minoritaires de la bourgeoisie,

des decisions impopulaires; un candidat socialiste, pour etre elu, devrait recevoir

aussi des voix bourgeoises, et donc l'aval et la caution de la droite.
Grimm juge la tentative prematuree et privilegie, dans un premier temps, l'action

cantonale et communale: «Erst wenn in den Gemeinden und Kantonen die s.d. Partei

ihren Einfluss vermehrt hat und neue Kampfpositionen erobert hat, wird sie auch
im Bund den nötigen Einfluss erlangen»32.

Mais cinq ans auparavant dejä, en 1924, une proposition de Paul E. Graber est

aeeeptee par le Comite directeur et soumise au Congres: «Der Parteitag erklärt sich
prinzipiell mit der Beteiligung am Bundesrat einverstanden»33.

La participation socialiste ä l'executif federal ne se realise pas, on le sait, avant
1943. Mais du fait de ses adversaires, non du fait des socialistes qui, des les annees
20, en ont formellement admis le principe.

La participation aux executifs cantonaux et communaux fut aeeeptee beaueoup
plus tot.

Peut-etre le canton et la commune incarnaient-ils moins clairement l'Etat
bourgeois, disposant notamment de la force armee. Peut-etre aussi parce que la presence
des socialistes aux gouvernements locaux offrait un certain nombre de places de
travail dans les administrations ou de possibilites de carrieres. Brupbacher insiste sur
cet eiement: il reproche au PSS d'etre devenu, ä l'image du SPD allemand, un parti
de places et non plus de classe!34. Peut-etre parce que le canton et la commune sont
les lieux privilegies oü des experiences et des realisations concretes, tangibles sont
possibles ä court terme. Peut-etre enfin - et c'est un truisme - parce qu'une majorite
socialiste est envisageable ä Bienne, La Chaux-de-Fonds ou Zürich, ces bastions
industriels et ouvriers, non dans l'ensemble du territoire d'une Suisse encore fortement

agraire, catholique et conservatrice.
Ainsi, des 1897, Geneve elit un socialiste ä l'executif cantonal. Dans le canton de

Neuchätel, Le Locle et La Chaux-de-Fonds «basculent» en 1912. En 1921 c'est
Bienne.

Donner ici une liste de realisations locales aurait peu d'interet. Gestions sociales
plutot que socialistes, oü P accent est mis sur la creation de places de travail, les
embellissements urbains (selon les conceptions de l'epoque!), la construction d'eco-
les, de places de sport, le developpement de l'assistance sociale.

Deux points communs en tout cas ä toutes ces experiences regionales ou locales
des annees 20 et 30.

Elles se veulent des experiences modeles. II s'agit de prouver ä chaque fois le
caractere exemplaire de la gestion socialiste.

32 Discussion au Comite central, 7 et 29 novembre 1929, in: SPS - G. B. pro 1929.
33 SPS - G. B. pro 1924, p. 5.
34 Fritz Brupbacher, 60 Jahre Ketzer. Selbstbiographie, Limmat Verlag Genossenschaft,

Zürich, 1981 (textlich unveränderter Nachdruck von 60 Jahren Ketzer, erschienen 1935 im
Verlag B. Ruppli, Zürich).
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Elles sont percues par leurs promoteurs comme autant d'tlots socialistes dans la
mer capitaliste. Et quand les ilots se rejoignent, ils finissent par former des
continents! Pour les Biennois de 1921, par exemple, l'objectif est clair, au-delä de la
victoire strictement locale: avec la majorite absolue au Conseil communal, «die
Gelegenheit vorhanden ist, eine Bresche in die Sturmlinie des Bürgertums schlagen zu
können35».

Cette participation aux niveaux cantonal et communal est donc une premiere
etape, ainsi que l'entendait Grimm dans le passage cite precedemment: eile doit
ouvrir la voie ä une gestion socialiste de la Suisse entiere. Le secretaire du parti tessinois,

Gasparini, l'exprime bien: dans les communes «sie dovrä preparare e consoli-
dare tutto il tessuto connettivo dei nuovo ordine socialista, che non verrä per colpo
di bacchetta magica dal centro alia periferia»36. Le titre que Pedroli a donne ä son
chapitre nous parait resumer excellemment l'evolution du Parti socialiste suisse:

«Del massimalismo filo-bolscevico all'entrata in governo».

Marginalite, elaboration d'une contre-societe et d'une contre-culture

Volonte de participer ä l'executif federal, participation effective aux gouvernements

cantonaux et communaux, qui doit prouver, entre autres, le serieux et la
moderation des gestionnaires socialistes. Volonte d'integration donc. Allons plus
loin: soif de reconnaissance par la partie adverse. Mais rien n'y fait De l'exterieur,

le socialiste est encore percu comme marginal, non-Suisse ou mauvais Suisse.

Les «Sozis», les «rouges» sont - ou se sentent (ce qui, sur le plan des comportements,

est equivalent) rejetes de la communaute nationale. Les socialistes sont,
nolens et volens, enfermes dans un ghetto. Certes, la bourgeoisie maintient en partie
consciemment cette fiction du socialiste «revolutionnaire», avant-garde du bolchevisme

athee et egalitariste en Suisse. Cette fiction, cet epouvantail sont d'excellents
arguments electoraux. Le graphisme des affiches (oü Pidentification-amalgame
socialistes/bolcheviques au facies asiatique ou semite est courante) est ä cet egard
revelateur. Pour cet aspect graphique, nous renvoyons aux eclairantes etudes de

Margadant37 et Jean Meylan38.
Erich Grüner avance une these seduisante. Au phenomene politique s'ajouterait

un phenomene sociologique. Tout groupe humain rejete, dans le cas extreme persecute

(protestants des Cevennes, taoi'stes dans la Chine confuceenne, etc.), toute
fraction de la population marginalisee, non aeeeptee, niee dans son essence, a
tendance ä se replier sur elle-meme (les juifs du ghetto), ä assumer le rejet, ä elaborer
une contre-culture, qui a ses valeurs, son mode d'expression, son Systeme de signes

et de symboles. On n'est pas loin de la secte et de son message esoterique.
Ainsi, dans les domaines economique, culturel (au sens le plus large, et nous y

englobons par exemple le sport ouvrier), comme au niveau du discours, le Parti

35 Tobias Kästli, «1921: Bresche in die Sturmlinie des Bürgertums. Das rote Biel», art. in
Der Bund, 14 novembre 1981.

36 Discours au congres du Parti socialiste tessinois ä Lugano (18 janvier 1920), cite par Guido
Pedroli, // socialismo nella Svizzera italiana (1880-1922), Edizioni Alternative, Bellinzona,

1976 (Prima ed. Giangiacomo Feltrinelli Editore, Milano, 1963), p. 172.
37 Bruno Margadant, Für das Volk - Gegen das Kapital. Plakate der schweizerischen

Arbeiterbewegung von 1919 bis 1973, Verlagsgenossenschaft, Zürich, 1973.
38 Jean Meylan, Philippe Maillard et Michele Schenk, Aux urnes citoyens, ed. Andre

Eisele, Lausanne, 1977.
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socialiste elabore, secrete ou inspire une sorte de contre-societe au sein meme de la
societe bourgeoise capitaliste. Illustrons ce phenomene par quelques exemples.

On assiste, dans les annees 20, ä un renouveau des cooperatives de produetion. II
faut certes se garder d'aecorder une importance exageree au contenu ideologique de
ces entreprises. Elles sont nees d'abord du chömage qui sevit dans P immediat apres-
guerre. Les socialistes de 1920 n'ont plus les ülusions des Internationaux de 1867 et
des proudhoniens. On n'imagine plus, dans le reflux revolutionnaire de 1919-1923
que la cooperative puisse «mener ä la conquete du pouvoir economique»35. Mais
nous pouvons y discerner la volonte de produire, au sein meme de la societe capitaliste

deeidement plus solide qu'on ne l'avait cru, en dehors des modes de produetion
capitalistes. La vocation sociale des cooperatives est egalement mise en evidence;
ainsi l'article 3 des Statuts de la COBAL (Cooperative des ouvriers du bätiment ä
Lausanne) fondee en 1923: «Le but de la societe est d'executer, par une action
commune des ouvriers du bätiment ä Lausanne, tous les travaux en rapport avec l'industrie

du bätiment et d'offrir aux travailleurs l'exemple de l'effort commun avec le
maximum de bien-etre compatible avec l'etat social actuel»40. On appreciera la
nuance contenue dans cette derniere epithete.

Les liens de la COBAL - que nous avons retenue comme exemple - avec le Parti
ouvrier socialiste vaudois ne fönt aucun doute et ne sont nullement oecultes. II est
de tradition depuis 1924 que le president du conseil d'administration et plusieurs
membres dudit conseil appartiennent au Parti socialiste ou qu'ils soient membres,
depuis sa creation en 1943-44, du POP. Risquons la comparaison: ä la trilogie tradi-
tionnelle Vorort - assurances - banques se «substitue» une triade cooperatives de
produetion - parti socialiste - cooperatives de consommation et d'habitation

Au niveau culturel, et dans la mouvance de ces innombrables associations grut-
leennes41 puis socialistes, un mot sur SATUS (Schweizerischer Arbeiter Turn- und
Sportverein), ä la vocation et au langage nettement ouvrieristes, avec ici et lä des
reminiscences compagnonniques. Tel le nouvel insigne, adopte en 1921, de la Gym
Avenir Satus, dont les initiales FFTS signifient «Fraternite, Franchise, Travail,
Solidarite»42. Un simple exemple demontrera le caractere nettement ideologique et
politique de SATUS: en son sein comme dans le cadre des autres organisations para-
socialistes, la lutte est vive entre elements socialistes et communistes43. C'est dire
l'interet que portent les uns et les autres au controle de ces organisations corollaires
du parti.

A l'ideologie chretienne et patriotique ineulquee aux jeunes scouts (eclaireurs)
repond, en 1929, dans le canton de Vaud, la fondation des Avant-Coureurs, en che-
mise bleue et foulard rouge, sur le modele des Rote Falken de la Republique de Weimar.

Autre illustration d'une contre-culture, au niveau de la jeunesse et de l'education

celle-lä, qui inverse certes le discours ideologique mais qui conserve les formes

39 Sur le contenu ideologique des cooperatives de produetion, voir la synthese d'Andre
Lasserre, «Les cooperatives de produetion en Suisse. L'exemple du canton de Vaud au
XIXe siecle», in: Le Mouvement social, No 68, juillet-septembre 1969, Les Editions
ouvrieres, Paris, pp. 77-95.

40 Statuts de la COBAL, tels que revus par l'Assemblee generale du 11 mai 1974. - Sur les
cooperatives de produetion, et pour la periode consideree, signalons encore: 25 ans
Association suisse d'entreprises sociales de construction, Zürich, 1957, pp. 3-19 (introduetion
historique de Robert Bolz). - Otto Lezzi, 50 ans ASCOP, Zürich 1982.

41 Rappeions que la devise du Grütliverein etait: «Durch Bildung zur Freiheit».
42 Gym Avenir Satus. 1881-1981. Cent ans d'histoire en raecourei, brochure ä l'occasion du

centenaire, Lausanne, 1981.
43 Voir: SPS - G. B. für 1929, pp. 7-8.
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(levers du drapeau, camps, activites sportives, chants, etc.). Ou l'integration au sein

meme de la marginalite. De l'ambigüite d'une contre-culture (l'expression est-elle

pleinement ä sa place?) qui reprend ä son compte certaines des valeurs de la societe

dominante!
Les fetes annuelles du parti - et il y aurait beaueoup ä dire sur cet aspect ludique,

ces grand-messes de la fraternite proletarienne - reunissent les militants dans une
ferveur commune: «Plus de 2500 participants ä la fete socialiste d'Aigle
L'entrain est general. Les Avant-Coureurs chantent ä tue-tete Le long du
cortege, des dizaines de drapeaux rouges mettent une note coloree et vivante Les
musiciens de l'Avenir44, infatigables, donnent le signal [du depart, P. J.] par
l'Internationale»45.

Systeme de signes - chants, drapeaux - unanimisme: il y aurait une passionnante
lecture ä faire de ces symboles.

Revoir la periodisation. Bilan.

II a ete suffisamment demontre qu'integration et marginalite, loin de s'exclure,
coexistent. Reprenons donc seulement notre premiere hypothese. On a pu le constater,

le veritable clivage se situe non au debut, non au terme des «annees 20», mais

vers 1923, au plus tard 1925. L'on est des lors tente de redistribuer ainsi l'histoire
chronologique du Parti socialiste suisse pour la periode 1915-1925:

- Des 1915, radicalisation nee de l'horreur soulevee par la grande boucherie
europeenne et Pexacerbation des conflits sociaux. Temps de remise en question,
d'affrontements externes et internes, de scission. Un fiot dont les vagues s'etaient

jusqu'aux toutes premieres annees de la decennie 1920.

- Vers 1923 s'opere le grand tournant qui mene au Parti socialiste actuel. Sur la
participation aux executifs, sur l'integration dans la demoeratie suisse, sur le
probleme agraire, les options sont dejä, implicitement ou expressis verbis, celles

d'aujourd'hui. II faut donc renoncer ä voir dans le congres de Lucerne 1935 une

rupture (ä la seule exception de l'acception de la defense nationale). Comme
P ecrit fort justement M.-M. Grounauer: «En realite, la rupture est illusoire, le

Programme de 1935 se rapproche simplement beaueoup plus de la pratique
habituelle du PSS»46. En d'autres termes, le Parti socialiste met fin ä une certaine
forme d'inauthenticite, de non-adequation du discours et de la praxis.
Les «annees 20» ne sauraient etre envisagees, dans l'histoire du PSS, comme un

bloc monolithique. II faut les percevoir comme un temps de mutations ideologiques
(«Übergangsjahre»). Pour le PSS comme pour les chemins de fer avec Pelectrifica-
tion, comme pour les mass media avec la radiophonie, les «annees 20», ouvertes au

monde, riches de debats internes, sont des annees de devenir, et par lä-meme, difficiles

ä cerner. Temps de «crise», au sens etymologique du terme, decennie feconde
et passionnante comme tous ces moments privilegies oü l'histoire bascule.

44 II s'agit de la fanfare ouvriere lausannoise L'Avenir.
45 Le Droit du Peuple, ler juin 1931.
46 Marie-Madeleine Grounauer, La Geneve rouge de Leon Nicole, 1933-1936. ed. Adversaires,

Geneve, 1975, p. 25.
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